17. 
Quelle idée vous faites-vous de notre héros? Est-il sincère ou plutôt hypocrite? Est-il vraiment désintéressé? En paroles il a l'horreur du mercantilisme, de la lutte pour le profit et en actes?

18. 
Que savons-nous de Taratonga? Est-elle intelligente? Est-elle rusée? A-t-elle de la politique dans ses actions quand elle laisse croire à l'auteur qu'elle croit ce qu'il lui dit?

LEÇON 8 
ON SE VOIT D'UN AUTRE ŒIL
Au cours de la guerre de 1914, le quartier général britannique s'est installé en Flandre. L'interprète Aurelle, jeune et cultivé, devient l'ami du capitaine Beltara, peintre belge assez connu.
Le capitaine Eeltara et l'interprète Aurelle devinrent vite inséparables. Ils avaient des goûts communs et des métiers différents: c'est la recette même de l'amitié. Aurelle admirait les croquis du peintre; Beltara jugeait avec indulgence les rimes assez pauvres du jeune homme.
Vous devriez faire des portraits ici, mon capitaine; cela ne vous tente pas?

Eh! oui, mon cher, mais je n'ai pas ce qu'il me faut. Et puis, ces Anglais, accepteraient-ils de poser?

Tant que vous voudrez, mon capitaine; je vous amènerai demain le petit Dundas, l'aide de camp. Il n'a rien à faire; il sera enchanté.

Le lendemain, Beltara fit du lieutenant Dundas un croquis aux trois crayons. Le jeune aide de camp posa assez bien; il exigea seulement qu'on lui permît de s'occuper, c'est-à-dire de pousser des cris de chasse, de faire claquer son fouet favori et de parler avec son chien.
Ah! dit Aurelle à la fin de la séance, j'aime beaucoup ça... beaucoup vraiment... Il n'y a rien,et toute l'Angleterre est là-dedans.

Cependant, le jeune lieutenant s'était planté devant son portrait, dans la pose classique du joueur de golf, et, tout en frappant de ses bras une balle imaginaire jugeait cette œuvre d'art avec sincérité.
Mon Dieu, fit-il... Quelle épouvantable chose. Cela me ressemble à peu près autant qu'à Lloyd George.

La ressemblance est une qualité bien secondaire, dit Aurelle, méprisant; ce qui est intéressant, ce n'est pas l'individu, c'est le type, c'est la synthèse de toute une race et de toute une classe. Un beau portrait, c'est de la littérature. Ce qui fait la valeur des maîtres espagnols...

La semaine suivante, Beltara, qui s'était procuré des couleurs, fit de bonnes études à l'huile du colonel Parker et du major Knight. Le major, qui était gros,
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trouva son embonpoint exagéré. Le colonel, qui était maigre, aurait voulu être plus gros.
Avant repris goût à son métier, le capitaine dessina quelques-uns des plus beaux types de la division. Chaque modèle jugeait son portrait médiocre et ceux des autres excellents.
Que diable, dit Aurelle, un grand artiste ne peut pas peindre avec une houpette à poudre...

Asseyez-vous là une minute, mon vieux, lui dit le capitaine peintre, ça me fera plaisir de travailler d'après un modèle intelligent... Ils voudraient tous avoir l'air de gravures de mode pour tailleurs... Moi, vous comprenez, je ne peux pas sortir de ma nature; je ne peins pas «pommade»; je fais ce que je vois... C'est l'histoire de l'amateur dont parle Diderot, qui demandait un lion à un peintre de fleurs. «Volontiers, dit l'artiste, mais comptez sur un lion qui ressemblera à une rose comme deux gouttes d'eau».

C'est évident, dit Aurelle. Quand Greuze fit le portrait de Bonaparte, il lui donna le visage de la fillette de la «Cruche cassée».

La conversation continua longtemps, amicale et technique; Aurelle louait la peinture de Beltara, Beltara disait sa joie d'avoir trouvé un critique aussi fin et qui jugeait les choses en artiste dans ce milieu.
Allons, mon vieux, venez voir, je crois qu'on peut laisser cette esquisse comme elle est.

Aurelle vint aux côtés du peintre et regarda en hochant la tête, le dessin qui le représentait:
C'est charmant, dit-il enfin, avec un certain embarras, c'est charmant... Il y a des coins délicieux...toute cette nature morte sur la table... on dirait un petit Chardin... Et j'aime beaucoup le fond.

Eh bien! mon vieux, je suis content que cela vous plaise. Em​portez-le et donnez-le à votre femme.

-Euh!... soupira Aurelle... Merci, mon capitaine, vous êtes vraiment trop gentil. Seulement, vous allez trouver ça idiot... mais si c'est pour ma femme, j'aimerais que vous retouchiez un peu le profil... parce que vous comprenez...
Et Beltara, qui était bonhomme, orna le visage de son ami du nez grec et de la bouche petite que lui avaient refusés les dieux.
A. Maurois, Les Discours du docteur O'Grady
QUESTIONS
1. Pourquoi le capitaine Beltara et l'interprète Aurelle sont-ils devenus amis?

2. Qu'est-ce que Aurelle a proposé au capitaine?

3. Qui a posé le premier pour le capitaine?
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